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Éric Vigner est entré dans
l'univers de Marguerite Duras
tout doucement. sans savoir où
il mettait les pieds. C'était à l'oc-
casion d'un atelier qu'il dirigeait
à la demande de Jean-Pierre
Miguel, alors directeur du
Conservatoire national d'art dra-
matique. Lui, ancien élève, s'est
retrouvé devant une nouvelle
promotion de comédiens avec,
pour matière de travail, Margue-
rite Duras et sa Pluie d'été, ro-
man paru en 1990. Et alors que
le jeune metteur en scène ne
connaissait que quelques pre-
miers romans de Duras, il tomba
sous le charme de ce curieux
mélange de roman et de dia-
logues. « Ce qui fut intéressant,
raconte Éric Vigner, c'est de voir
comment on passe de la littéra-
ture à l'écriture dramatique.
C'est un travail très pirandellien,
passer de la chose lue à la
chose jouée. »

La Pluie d'été est le prolonge-
ment en écriture d'un film, Les
Enfants, réalisé par Marguerite
Duras en 1984 avec André Dus-
sollier, Daniel Gélin, Pierre Arditi
et Martine Chevallier, film resté
inédit, qui n'a jamais trouvé de
distributeur. Au centre de cette
histoire — qui reste la même du
film au roman — se tient Ernesto,
un immense garçon, aîné d'une
famille de sept enfants, étrange
caractère qui sait les choses
avant de les connaître et pos-
sède un instinct et une pres-
cience troublante. A ses côtés,
Jeanne, sa soeur, son double,
ses parents Natacha et Emilio, et
un instituteur„ fasciné par Er-

nesto. « L'atelier fait au Conser-
vatoire eut de belles répercus-
sions. On décida d'en faire un
spectacle et Marguerite Duras
en entendit parler, résume Éric
Vigner. Je suis alors allé la voir
et depuis on ne s'est plus quitté.
C'est une femme extraordinaire.
Elle fait en permanence un
éloge de la vie, il n'y a que la
passion et l'amour qui comptent
pour elle. La Pluie d'été est un
grand texte contemporain, une
parole d'espoir, une fable sur
l'humanité. Cette famille est une
sainte famille. »

C'est en résidence au
Centre dramatique national du
Quartz de Brest qu'Eric Vigner
s'est ensuite installé pour ap-
profondir ce travail et en pro-
duire une nouvelle mouture. Il a
choisi un cinéma des années 50
pour lieu de représentations. Un
lieu inhabituel, plein de mystère
comme il avait trouvé pour
La Maison d'os, son premier
spectacle joué dans une an-
cienne usine à matelas puis
dans les sous-sols de l'arche de
La Défense. « J'essaye toujours
de trouver une adéquation entre
le lieu et le spectacle, dit-il. A
Aubervilliers, nous aménageons
la grande salle pour créer un es-
pace plus intime. »

C. J.

Jusqu'au 19 décembre Roman paru
chez POL. Projection le 18 décembre h
17 heures des Enfants et d'India song
de M. Duras, puis de En rachiichant de
J.-M. Straub et D. Ouille/. Rencontre
avec Éric Vigne r le 5 décembre
19 heures.

Les enfants
de Duras

Éric Vigner s'est emparé du roman «La Pluie
d'été» et l'a porté à la scène avec de jeunes

comédiens tout juste sortis du Conservatoire.

Philippe Metro, Anne Coesens et Jean-Baptiste Sastre.
La Pluie d'été est une parole d'espoir, une fable sur l'humanité.
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